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Bénévolat : 
une immersion 
en plein cœur du Fimu
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Œuvres en tout genre au festival Libres Regards

dossier

Ils sont près de 300 chaque année . Sans eux, le festival ne pourrait pas avoir lieu . 
Aussi bien pilotes de groupes, régisseurs, à l’accueil du public ou accompagnant les 
personnes en situation de handicap, les bénévoles ont le privilège de vivre l’expérience 
du FIMU de l’intérieur . Une expérience enrichissante aussi bien humainement que pro-
fessionnellement . Vous souhaitez en être ? Rien de plus simple .

Bénévolat : 
une immersion 
en plein cœur du Fimu

Pour recruter des bénévoles, les organisateurs ont déjà 
pu compter sur la Journée jobs d’été durant laquelle ils 
avaient un stand dédié (une cinquantaine d’inscriptions 
a été effectuée), mais ils ont surtout passé la « vitesse 
supérieure » en mettant en ligne sur internet, un for-
mulaire d’inscription. La version papier existe toujours, 
mais il est donc possible de postuler en quelques clics. 
« Toutes les demandes sont quasiment acceptées, 
précise Léa Girardin, la directrice du festival. Pour être 
bénévole, il faut avoir avant tout envie de partager du 
temps sur le festival avec d’autres ». Les bénévoles doi-
vent être âgés de plus de 16 ans (entre 16 et 18 ans, 
une autorisation parentale est demandée), et il est for-
tement conseillé d’être disponible au minimum deux 
jours sur les trois. Si l’année dernière la moyenne d’âge 
des bénévoles était de 23 ans, parmi ces centaines de 
volontaires, on compte aussi quelques actifs et retraités 
qui ont pris goût à cette expérience et qui reviennent 
volontiers chaque année. Les 250 à 300 personnes re-
cherchées se répartissent en quatre secteurs :

 Les pilotes de groupes (120 environ) sont les « ambas-
sadeurs belfortains en charge de l’accueil des groupes ». 
Ils suivent les musiciens tout au long de leur séjour et 
leur font découvrir la ville, les accompagnent de scène 
en scène, à leur hôtel… Il est recommandé de parler STAND BéNéVoLeS FIMu Du FoRuM JoBS D’éTé
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une langue étrangère, nécessaire d’être ponctuel et 
montrer un intérêt pour d’autres cultures, aimer le rela-
tionnel et avoir envie de faire découvrir la ville.
 Les régisseurs (une soixantaine) assistent les équipes 
de techniciens du spectacle professionnels. une cer-
taine rigueur est demandée, il faut savoir respecter un 
planning et un timing pour que les deux centaines de 
concerts se déroulent au mieux.
 L’accueil du public (une cinquantaine) nécessite des 
bénévoles  chargés de renseigner le public, de l’informer 
et qui sont également garant de la sécurité (contrôle de 
la jauge des salles, évacuation, incendie…). une quin-
zaine d’entre eux peuvent, s’ils le souhaitent, passer en 
amont une journée de sensibilisation à la sécurité. Pour 
ce poste, il est utile d’être « patient et diplomate ». « Ce 
n’est pas toujours facile d’expliquer avec le sourire, aux 
spectateurs impatients, qu’un concert même gratuit est 
complet et limité en nombre », indique la responsable.
 Le FIMu pour tous (une trentaine) est un dispositif 
d’accompagnement pour les personnes en situation de 
handicap. Il s’agit là pour les bénévoles, d’accueillir ce 
public, de gérer le prêt de fauteuils et d’accompagner les 
gens sur le festival.

INFoS +
28e édition du FIMu
7,8 et 9 juin 2014
Candidature à déposer avant le 16 mai sur fimu.com ou 
formulaire disponible au BIJ, dans les universités de la 
région et à la Ville de Belfort. 

« L’occasion de rencontrer des gens 
d’horizons différents »
Floriane ennaji, 20 ans, est étudiante au département in-
formatique de l’uTBM. Pour la première fois cette année, 
elle va vivre le FIMu en temps que bénévole. Intégrée au 
comité de pilotage, elle sera chargée de gérer l’accueil 
du public. « Je souhaitais découvrir le FIMu d’un autre 
point de vue que celui de simple spectatrice. Je ne sais 
pas à quel point cette expérience peut jouer sur un CV, 
mais je pense que c’est très important pour apprendre 
à travailler en équipe et à gérer les responsabilités. 
D’un point de vue social, c’est également une grande 
occasion de rencontrer 
des gens d’horizons dif-
férents, des gens géné-
reux et passionnés par 
ce qu’ils font. Les per-
sonnes de l’équipe que 
j’ai eu déjà l’occasion de 
voir se sont toutes mon-
trées très avenantes et 
cela ne peut que motiver 
pour la suite ! »

La guitare et une nouvelle salle pour 
l ’édition 2014
Le FIMu version 2014 devrait rassembler près de 2000 
musiciens, soit à peu près 120 groupes. Pour en arriver à 
ce résultat, les organisateurs ont dû faire un « tri » parmi 
les 580 dossiers reçus ! Chine, états-unis, Canada, Ma-
roc, Palestine, Belgique, Suisse, Allemagne, Colombie, 
equateur, les « fimusiciens » se déplaceront, une fois 
de plus, des quatre coins du globe pour venir à Belfort. 
Quant à l’instrument mis à l’honneur, il s’agit cette année 
de la guitare pour laquelle sera conçue une programma-
tion spéciale : concerts classiques, rock (deux confé-
rences seront données d’ailleurs sur la guitare dans ces 
genres musicaux) mais aussi, blues, jazz manouche, 
baroque… De quoi montrer que la guitare a plus d’une 
corde à son arc ! Du point de vue nouveauté, le festival 
comptera une salle de concert de plus. L’auditorium du 
Centre de congrès Atria sera en effet investi pour des 
concerts de musique classique plus intimistes. L’acous-
tique y est aussi meilleure que dans la grande salle. un 
lieu de qualité qui permettra d’accueillir donc davantage 
de formations classiques. 

en savoir plus : www.fimu.com

« Être bénévole* au FIMu permet de vivre une expé-
rience qui peut être valorisée sur un CV, résume la direc-
trice. Nous délivrons d’ailleurs à chacun, depuis l’année 
dernière, une attestation de participation au festival, 
c’est une façon de les remercier. Nous pouvons égale-
ment sur demande, écrire une lettre de recommandation 
pour les futurs employeurs ». Au-delà de l’aspect profes-
sionnel, vivre cette aventure éphémère mais intense, 
c’est aussi et surtout rencontrer d’autres personnes, 
des musiciens venus d’ailleurs ou d’autres bénévoles. 
« C’est une grande famille, s’exclame Marie Lainé, chargée 
du bénévolat. D’anciens bénévoles qui travaillent dans 
d’autres villes reviennent chaque année ». À vous d’y 
participer cette fois, mais vous êtes prévenus, une fois 
que l’on y a goûté, on ne peut plus s’en passer !

* La mission n’est pas rémunérée, les frais de déplacements ne sont pas 
pris en charge, mais les repas sont fournis par le festival.


